
Les recherches civiles 
de la Préfecture 

Elle avait été conduite 
à Leat par un médecin militaire 

Qui t tant Quievrain le 18 m a i der­
n ier pour évacuer a l'aide d'un c h a ­

riot. M m e Domi­
nique Dubois . 85 
ans. portant une 
cicatrice à la 
joue g a u c h e , 
ayant une dévia­
t ion de l a colon­
n e vertébrale 
consécut ive à 
une fêlure du 
fémur gauche , 
vêtue d'une robe 
de coton fond 
m a u v e a v e c 
f leurs blanches, 
d'un m a n t e a u 
noir avec col de 
fourrure, d'un 

foulard nègre 
à pois blancs 

Mme Dubois 
> P h o t o privée) 

Ua ourrier de Uariaoir 
a disparu 

Vêtu d'une c h e m i s e bleu d e roi, 
d'un p a n t a l o n à rayures hlanrhea. 

d'une ves te mar­
ron, coiffé d'une 
casquette grise. 
portant u n bas de 
caoutchouc à la 
Jambe bro i te , 
chaussé de pan­
touf les b lanches , 
ne possédant au­
ne pièce d'identi­
té m a i s porteur 
de f i ches de quin­
zaine de s fonde­
ries et lamino irs 
de B iache-Sa ln t -
W a a s t . M. Four-
hier Edouard, tan-

l & S S S S ' ^ u S n c e 5 - * £ I tPnoto privée) v e u x châ ta ins , d is -
p a r a i s s a i t a u 

I cours de l 'évacuation. Malgré de 
nombreuses recherches s a famil le 
e s t s a n s nouve l les d e lui . 

o 

rons, c h e v e u x c h â t a i n s gr i sonnant s 
portant lunet tes , vêtue d'une robe 
et d'un m a n t e a u noirs n e possédant 
aucune p i è c e d'identité, n 'a p lus 
d o n n é s igne d e vie . 

Disparu près de Rue 
L e 19 m a i dernier, é v a c u a n t A 

l'aide d'une bicyclette de couleur 
jaune , M. De-
miit Louis, 18 
a n s . ta i l le 1 m. 
70 environ, nez 
droit, yeux mar­
rons, t e i n t n a ­
turel, v i sage 
ovale , c h e v e u x 
c h â t a i n s foncé, 
vêtu d'un ves ton 
gris foncé , d'un 
panta lon à rayu­
res, d 'une c h e ­
mise verte, por­
tant d e s b a s e t 
d e a s ou l . ers 
noirs, é ta i t bles­
s é au cours de 
l 'évacuation 

mince , c h e v e u x gris , y e u x b ieus ; 
M. Tabary Ro land . 17 ans . tail le 
1 m. 75. c h e v e u x châta ins , yeux 
bleus, por tant u n habi t de toi le a nsi 

M. L. Demilt 
( P h o t o privée) 

posé sur l a tête, possédant des 
boucle» d'oreilles a ins i qu'un mé-
da i lon d a n s lequel se trouve un 
portrai t de pet i t garçon, é ta i t diri­
gée par les so ins d'un médec in mi­
l i taire ang la i s sur un hôpital de 
Lena. Malgré de nombreuses recher­
c h e s , s a famil le est s a n s nouvel les 
d'elle. 

Une mère de 8 enfants n'a plus 
donné de ses nouvelles 

Part ie pour faire panser une bles­
sure qu'elle vena i t de recevoir 
alors qu'el le se trouvait le 19 m a i 
dernier prés de la gare d'Amiens, 
u n e m è r e d e h u i t enfants . M m e 
Talne . n é e Lang le t Angèle . 57 ans . 
tail le 1 m. 65 environ, yeux mar-

transporté chez u n h a b i t a n t de Re-
gruère éc luse près de Rue. Malgré 
de nombreuses recherches s a famil­
le est s a n s nouvel les de lui. 

f i ls é t a i t v ê t u e d'une j u p e noire , 
d'une blouse e n la ine verte trico­
tée à la main , d'un tablier bleu fon­
c é à f leurs b lanches , d'un m a n t e a u 
noir avec poches latérales , c h a u s ­
sée de bas bruns et d e pantouf les 
e n poi l s d e c h a m e a u à carreaux 

. bruns, el le portait e n outre de lour-
[des boucles d'oreilles a ins i qu'une 
I grosse al l iance. 

T o u t e s les recherches entreprises 
p a r l a famil le pour la retrouver sont 
demeurées infructueuses . 

Sa présence aurait été signalée RADIO-BRUXELLES RELAYE 
à Nantes PAR RADIO-LILLE 

a r m e Tabary M. K. Tabary 
(Photos p r i v é e s ) 

que des bot tes e n caoutchouc n'ont 
p lus d o n n é d e leurs nouvel les . 

Blessés à Montdidier 
Blessés a lors qu'ils é ta i en t de pas­

sage à Montdidier , é v a c u é s e n di­
rect ion d e R o u e n . M m e Tabary-
Thiesset , 74 ans , tai l le 1 m. 70. très 

Qui a vu Mme Monfils ? 
D o n n a n t de s s ignes de désiquil i-

bre menta l . M m e Eugénie Monfi l s , 
née Helback, d'origine belge, 37 a n s 
tai l le 1 m. 88, cheveux c h â t a i n s , 
yeux gr is bleu, sourci ls noirs, nez 
ordinaire, bouche m o y e n n e quittait 
brusquement s a famil le au cours de 
l 'évacuation alors qu'elle se trou­
va i t sur le territoire français . 

Lors d e sa disparit ion. M m e Mon-

Di* parue dans les environ 
de Cambrai 

Vêtue d'une Jupe noire , d'une 
blouse verte e n crêpe d e chine , d'un 

pull over mar­
ron & f leurs bou­
tonne s u r le de ­
vant, d'un imper­
méable d h o m m e 
de couleur beige, 
portant un fou­
lard de so ie â 
fleurs, c h a u s s é e 
de bas gr is et d e 
sanda le t t e s jau­
nes , Mlle Wot j -
tavicez Olga , 21 
ans , tai l le 1 m. 
63. c h e v e u x e t 
sourci l s blonds, 

" ~ " ~ — — — — front haut , yeux 
u n m •. • bieus. nez la ige . 
Mlle Wojtavtcez bouche moyenne . 

( P h o t o privée) v i sage rond, dis­
paraissa i t au cours de l 'évacuation' 

a lors qu'elle s e trouvait aux envi ­
rons de C a m b r a i 

T o u t e s les recherches entreprises 
pour la retrouver s o n t d e m e u r é e s 
s a n s résultat . T. S. F. 

Quit tant sa famil le le 20 m a i der 
nier pour éva­
cuer d a n s une 
direct ion incon­
nue. M Bauduin 
Alexandre. M 
ans , tai l le 1 m. 
72 environ, che ­
veux châta ins , 
roux portant u n e 
vareuse marron 
foncé, u n p a n t a ­
lon e t u n e cas ­
quette â rayures 
n'a p l u s d o n n é 

JEUDI S JANVIER 
7 heures : Information» en langue 

Af. Bauduin 
t P h o t o privée) 

allemande suivies d'un concert relayé 
7 h. 30 : Informations en langue 

flamande. 
7 h. 45 : informations e n langue 

française. 
8 heures : Disques. 
8 h. 15 : Concert d'orgue. 
8 heures : Concert varié. 
9 h. 30 à 10 heures : Danses. 
11 heures : Orchestre de danse. 
12 heures : Orchestre-Radio. 
12 h. 30 : Informations en langue 

s igne 'de vie b i e n ! a U e m ï n < 1 « -
que s a présenceI 12 h. 40 : Orchestre-Badlo. 
aurai t é t é Signa-I 13 heures : Informations e n langue 
lée à Nantes . 

15 h. 4» : CluBurs. 
18 h. 90 : Concert. I n f o r a t i o a » 

eu langue allemande. 
17 heures : Informations e n laagne 

allemande. 
17 a. 18 ; 
17 h. 48 : 
18 heures 

française. 
18 h. 15 

mande. 
18 h. 35 . 

mande 

Orcbeatre-Bads». 
Echo d u jour. 
: Information» «n l a n g u i 

: Cours de langue «liai 

Chanson populaire aue» 

.flamande. 
13 h 15 

française. 
I 13 h. 30 

Informations en langue 

« Les c inq minutes de 
1 «• . . . r . n n n . . mu n . , , r . i . n t tnnrJ l'Agence Plplte ». par Gllberte Le-Les personnes qui pourraient tour- <gnnA e t w l U y M aury. 

nlr de s rense ignements sur les 1rs-] 13 h. 35 : concert varié. 
t é r o n o i sont priées d é c r i r e â l a | 14 heures : Informations en langue 
Préfecture d u Nord (Service d e e i » ; 1 , e m * » d « „ _ . 

. . «»A«.I 1 14 h. 15 : Radio-Jeunesse, 
recherches) , n i é Jaoquemars-Uieiee i 1 5 n 1 S . information» e n langue 
a Lille. | française. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 

vler. 
Marché de gros. Par 100 kilo» : Ca­

rotta», 278 à 300 fr. ; oignons. 080 tti 
pommes, 880 à 880 fr. : poire», 1.100 
franc* ; chicorée de Bruxelles. 10 â 
11 fr. le kilo : poireaux. 88 à 80 fr. 
le facheau de 10 botte» ; pissenlit». 
11 à 12 fr. le k. ; choux-fleurs. 130 fr. 
la douz. , laitues. 30 fr. les 18 ; écha-
lottes. 10.50 le k. ; choux vert», 76 fr. 
le» 13 ; pois rond». 4 4 0 le k. : c i ­
trons. 128 f r. le cent : orange». 10.64» 
à 12 fr. le k. : figues. 28 fr. le k. : 
dattes. 20 fr. le k. : noix, 28 fr. 1» k « 
amandes. 28 fr. le k. ; noisettes, 4 0 
francs le kilo. 

Marché d* d e u i l : Carottes. SA) â 
4 fr. le k. : navets. 2 S0 à 3 8 0 I» k. : 
oignons. 7.50 le k. : aulx. 28 fr. le k- : 
chicorée. 13 à 14 fr. le k. : pomma». 
4.50 le k. ; citrons, 1.50 à 2 8 0 pléos : 
orange». 12 à 18 fr. le k. ; datte», é » 
francs le k. : figue». 3.50 le kilo. 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

2a. AIGREURS 
GASTRITES 
DYSPEPSIE 

POUDRES 
deCOCK . 

1oulMDndrmat. i t» , . l»..dU la bon 

n » l I ' IL'lla.fl.UiM 

1 fonctions de Directeur général. Il est!) 
chargé, à ce titre, de la gestion des 
affaires sociale» et de l'exécution des : 

délibération» du Conseil d'admlnistra-
Uon ; il est notamment InvesU de» 
pouvoirs suivante 

n représente la Société vis-à-vis des 
tiers : 

Il tire, endosse et acquitte les chè­
ques, virement» et effet» de commerce 
d» toute nature ; 

Il arrête tous comptes et passe tou­
tes transactions : 

Il reçoit tous dépôts et placements 
d* fonds et en donne tous récépissés : 

i:t emploi des fonds Libres ; il 
fixe le taux et les conditions des es ­
comptes, des avances, des dépôts et 
des comptes courants, ainsi que les 
conditions d'émission des valeur» et 
engagements de la Société. 

Il effectue tous retraits, transferts. 
aliénations de fonds et valeur» appar­
tenant a la Société ; 

Il passe les baux, traité», marchés il 
i l consent tous désistements et tou-l 

tes mainlevées d'inscriptions, saisie» | 
et autres empêchements, avec ou sans 

381 paiement : 
•»( II représente la Société en Justice, 

j tant en demandant qu'en défendant, 
et fait procéder a toutes mesures d exe-

\ cution : 
Il dirige le travail de» bureaux : 
Il peut, avec l'autorisation du Con­

seil d administrauon, constituer des 
mandataires pour un ou plusieurs ob­
jets déterminés et par des mandata 
spéciaux : 

Le Conseil d'administration peut, sur; 
la proposition du Président, lui con-j 
ferer tous pouvoir» supplémentaires 

CESSION •• le AVIS 
E .ivant acte reçu pjr M* DL'CHA.NGE. 

notaire a Koubaix. substituant M* 
BAYART. notau e a Roubaix. son 
confrère, momentanément absent, le 
17 Décembre 11*40. enregistre a Rou­
baix A.C bis. le 21 Décembre 1»4U. ARTICLE 35 — Le Conseil d'adm 
ill^'ro^-n ? S . ? ' T, • ; M ]fit' nistration peut, sur la proposition du 
DhCLERCQ et Mme Madeleine DE- Président, nommer un ou plusieurs 
LIE. .an épouse, de Roubaix. ont,directeurs, fixer leurs pouvoirs et leur 

lé a M Gaston ROCOURT. d A I - | , r a l t e m e r l t 
'uines. le tonds de commerce dei 
po.ssonnene exploite a Roubaix, l o i : ' 

i.de-Rue. moyennant piix e t | ARTICLE 37 — Dan» le cas ou le 
a c t» " Président est dans l'impossibilité 

1U41. ' .exercer se» fonction», il peut, soit 
Onposition» dans les lu jours de l'ln-, ;és déléguer en tout ou partie à un 
sertion qui renouvellera la présente.i»utre Administrateur, soit déléguer 
en l'étude de M« André BAYART. tout ou partie de ses fonction» de Pré-
notaire a Roubaix 43. rue du M a r e - ; S l d e n t * u n Administrateur et tout ou 
chal-Foch ' IOMQ partie de ses fonction» de Directeur 

. . : général, à un Directeur désigné par 

L O T E R I E , 
N A T I O N A L E 

OUVRIERS TERRASSIERS. MA. 
NOJUVRIS sont demandé» pour tra-l 
vaux région CORBEHEM. Se présenter 
Entrepris» O. DILLY. 74. rue Decrom-1 
becque. S LINS ou au Chantier (An­
cien raccordement de vole» terrées en-
tre le» gares d» QUTXBY La MOTTE et 
BREBIfRES 226 

V E N T E S . A( F U T S ET 

LOCATIONS D IMMEUBLES, 

DAIIADT ° n i e Maire André, i * 
r l l l v I f U I I S Vente d'immeubles. 
Prêt» Conseils sur contrat» Mariages 
Succès» Testament». Divorces Loyer» 

10*3 

DUCHANGE. notaire à Roubaix. le 
2S novembre 1940. enregistré a Roubaix 

A.C) . le 27 du même mois, volume 
355. F' 59. N° 372 

•ec lagrément d 
1.administrateur chaigé de l'intén 
de la présidence. 

Le Directeur général suppléant: 
exerce ses fonctions pour le compte; 
et sous la responsabilité de l'Adminis­
trateur qui supplée le Président ; II 
peut être relevé d» ses fonctions eti 
rtmplat-0 pnr décision du Conseil sur! 
la proposition de l'Administrateur: 
suppléant 'e Président 

Ce*, délégations doivent touiours être1 

données pour une durée limitée, n'ex-j 
cédant pas trois mois a compter du: 

SOCIETE ANONYME AU CAPITAL :iour oO. elle» produiront l eur "effet. 
. DE 125.000000 DE FRANCS Kiles peuvent être renouvelées unel 

;ou plusieurs foi». 

Siège Social : - i 
o n D I j i l ! ARTICLE 38 — S o u s réserve de rati-
£ 9 , B O U l e v a r a n a U S S m a n n , firation pour la plu» prochaine assem-i 

P A D I C niée ordinaire, le Conseil d'admims-i 
1 A K l j itraUon peut décider que les fonctionsi 

u de direction, prévues à l'article 34.! 
Pu vsnt délibération e-i uatc du n -•«"ont trmolies par un-Directeur gêné-! 

i.cccrribre 1940 don extrait du n r o c e s V a i "ommé par le Conseil, sur la pro-
>ï a été déSo'e *' x minutes"de P o s i t i o n d u P r u d e n t et agissant pour! 

d e ! ! e compte et sous la responsabilité dei 
celui-ci Si cette décision de Conseil, 

l ierre moi"-' "e^CoWe^i *iradrnin'rtr f c >in e s t p a s r a t l f l * e par l'assemblée, les' 
ie I» SOCIETE CENÉRALE POuit ' c,,es a c c o m P , i ». P " l e Directeur gêné 

FAVORISER LE DEVELOPPEMENT^ ' 1 " 5 ' 
OU COMMERCE ET OE L INDUSTRIE!P W ^ r 
EN FRANCE, a décidé, par ^nohcation!, • . 

,K L i„7 , 2 Proposition du Président, retirer o . . 
; . ; , ' ; . . , ; ., e fonctions au Directeur gênerai et nom-

té et m lanvVpni ™ ' m n l l n nouveau Directeur général ou i 
suivantes relatée» oa x i r m décider que le Président exercera lui. 

. .eiaiees par extra t . I même les fonctions de II 

SOCIETE GENERALE 
POUR FAVORISER 

LE DÉVELOPPEMENT 
DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE 
EN FRANCE 

THieiERGE. notai 

Madame Maria LEMAN, cafetière. 
demeurant à Roubaix. t>6. rue de la 
Lys. veuve de M. Séraphin CLAEYS. 

A cédé à Mme Rachel LOCQUE-
GNIES. épouse de M Louis FAUX. 
avec lequel elle demeure à Roubaix. 
90. rue Archimède. le FONDS DF 
COMMERCE de DEBIT DE BOISSONS 
quel le exploite à Roubaix. U , rué de 

Lys, ensemble le nom commercial 
clientèle .la licence et le matériel 

Opposition» dans les dix jours de 
Conseîi"'ët""dë'iia deuxième insertion, en l'étude de 

VILLE DE DOUAI 
•••• A VENDRE A L'AMIABLE •••• 
BELLE MAISON sise Quai Maréchal-

Joffre. y 1. — S'adresser à Maitre 
DESCHODT, notaire S DOUAI, 

t, rus Trannin, I 
1248 

L I L L E 
RUE DU CHEVALIER-FRANÇAIS 

BEAU TERRAIN A BATIR 
DE 1.000 METRES CARRES 

A VENDRE A L'AMIABLE 
S'adresser à M> CARBONNIER 

: Notaire s Lomme-Iez-LHIS :: 

Enfants fluets 
vite fortifiés 

Cabinet I. FAÇON. S rue Negr.er 
LILLE Consultations tous Litiges.: 
tous le» tours de 3 à 5 Heures 10181 

Nor't conseil aux Mamans 

IA s a n t é d e v o t r e e n f a n t v o u s 
j d o n n e des inqu ié tudes . D e p u i s 

l o n g t e m p s s o n p o i d s n ' a u g m e n t e 
p a s o u p r e s q u e pas . I l e s t pâ lo t , 
ses traits sont tirés, il n'a plus son 
bel appétit . 

En pareil cas , voici notre conseil : 
donnez à l'enfant midi et soir une 
cuillerée de Végétal Richelet . Qu'il 
suive ce traitement pendant un mois , 
deux mois au besoin. 

Alors, votre enfant ira mieux, ses 
bonnes couleurs, son appétit , ses 
forces seront revenus. Son poids 
augmentera régulièrement. Le Végétal 
Richelet e s t un reconstituant e t u n 
anti lymphatique de premier ordre. 
Des milliers d'enfants, malingres, 
souffreteux, anémies, fatigués par la 
croissance, éprouvés par le surmenage 
scolaire ont été métamorphosés en de 
pet i ts êtres robustes e t bien v ivants 
grâce à ce remède sans équivalent. 

Pour les enfants de i à 16 ans. le 
Végétal Richelet est vraiment le for­
tifiant parfait. T l <»pharmacie? V 7 R 

M' 

cette assemblée, n'en sont 
valables 
il d'administration peut, sur 

Pour deuxième insertion : 
(Signe) : A. DUCHANGE. 

LSSS 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DAME VEUVE 50 ANS 
honnête, cherche place chez Monsieur 
ou Dame seule. Bonne à tout taire. 
Écrire Réveil aux lettres L H K. 342U3 

ETUDE ds M< Edousrd MARTIN 
Dectaur en Droit • Notaire S Lille 

Rue Jacquemars-Giélee, no 11 , 
i Téléphone 723-87) 

LILLE • QUARTIER DES FACULTES 
JOLIE PETITE MAISON 

A LOUER 
. . . . AVEC JARDIN ~ . C O M P T A B L E ? o " e ' p o n ? a n c e r l 

Chauffage central très bien installé,Programme R gratuit - Ecole SOUHIL 
(deux chaudières!. Salle de bains :|cor.tiôlée par l'Etat. 17, Avenue Félix-
eau courante aux étages. Tout confort.IPaure, 17, PARIS <15e). i l -321 

V É L O A V E N D R E HOMME DE PLUS DE 40 ANS Michinc à écrire et à calcmkr 
VENTE • ACNAT - E0HAN0E 

REPARATIONS DE TOUS MODELE» 
. . . . . . . . L. L I E T A R D •• • 

U, rus d» rMèpitai.Militaire, M • Lille 

• N FRANCS - S'ADRESSER : v o s artères c o m m e n c e n t à se dur-
0 ° ° * ' . - cir. votre c irculat ion se ralent i t e t 

: vous éprouvez des mala i se s inconnus 
jusqu'à oe jour : m a u x de tète , cou-

4031 ! 

L. MAQUER 
B I J O U T I E R 

28. rue de Paris - LENS 

4e gest ion d u visage après les repas, 
lourdeurs d a n s les j a m b e s : votre 
mémoire e s t souvent dé fa i l lante ; le 
travail cérébral vous devient plus 
difficile. Essayez donc de prendre 
des Gout tes Floride. C'est un mer­
vei l leux remède végéta l pour te s a n s 
et la circulation. N o n seu lement les 

Machines à écrire et à caiculeriGouttes Floride vous délivreront 
. . . . Suis acheteur toute» Machines ~ . . | d e vos ennuis actuels, m a i s e l les 
~ ~ PAIEMENT C O M P T A N T ••••|Vous préserveront d'accidents plus 
Derernaucourt. 3. rue G. Spnet. L»n»|graves e n vous m e t t a n t à l'abri de 

234,l'hypertension. T t e s P h i e s : 12 fr. 25 
le f lacon. 

n i Dessins - Plans 
IveprOaUCtlOnS Documents 
P e m e r 10 r. Strasbourg Paits-IS* Nor 
13-75 7SS41 

•••• CHERCHE MOTEUR A. S. 
Essence ou Huile lourde 

S.V. LELEU 10. PI. République, LENS 

11.218 

T.S.P. - Achète très cher POSTES. 
Matériel électrique et radio, neuf et 
occasion. — Ch BOUCHERY. 2. rue 
Edouard-Delesalle. à LILLE 1776 

Machines à écrire et à calculer 
Location. Réparations 

SUIS ACHETEUR 
Hangars bel» - Baraquement» • Stock» 

d» bols neufs et d occasion • Lots 
de menuiseries diverses et matériels 

divers - Faire offres avec prix aux 

Établissent. LEROY-MERLIN 

AUTOMOBILISTES 
Si v" ne vo roi pas olalr r \ n t m . 
monter les VISIERES U K U r A 

V-ISIBIUTe GARANTI* 
r oumlsaeur des Autorités »t tu 
Venta en Or*< i A CAUCHOIS 
124, r. P.LsIargu». UH» T. 7M-II y 

VITRERIE 

Achat. Vent 
toutes marques. — Et» DEHÀLLE —i 
SI, Bd Carnot - LILLE • Téléph. 544-34 

3.003 
CHAUFFAGE CENTRAL 

C LABRE. Père et Fil» 
14. rua Thlert, LUI». Tél. 479.11 

34270'!""- r- <*• t , " « L « Madeleine T SS4.I1 
. : ; 1 T~T ~ ' Installations tous systèmes ; Trans-
Vends et acheté roues et ts pneus auto t formation» : Réparations chaudières â 
Remorques 2 et 4 r. et bétaillères disp.j charbon et au gaz. Brûleurs à charbon-
Jean. 14. av. Mésange St-Maur (Seine)i installation» «ànitaires 1089 

11 2531 

—* DEMANDE DE LICENCE DE •—• 

LEVURE POUR BOULANGER 

AGENDAS LVE POCHE 
EN ALLEMAND B o u c h o n 

•tiMWHMi 
Imprimerie Industrielle, 100. rue du Fgl MAISON DU 

jde Douai, 100. LILLE (Téléph. 537-77'!, , „ , . Henri Kolb. t 

LAMPE DE POCHE • Miniature 
" éléments, longue durée ; excep-

pile rechange tionnellement 25 Ir 
. . . . TELEFUNKEN-RÂDIO 

2. rue Edouard Delesalle. 2. à LILLE 
1775 

LIEGE 
- LILLE 

! avise sa nombreuse clientèle qu'elle 
[tient à nouveau à sa disposition des 
lots importants de bouchons cylindri 

jque» ; pharmacien» : brasseurs 
DETAIt OEMI-CROS GROS 

1 207 

CESSIONS 

HOMME 
33 ans. S toutes mains, cherche place S 
LENS. — S'adresser 14, rue Gustave-
Sonat. à LENS. 231 

BELLE ALIMENTATION . BUVETTE' 
b quartier Lille - Beau Logt • Garage! 
Recettes : 700 ir. par jour, à doubieri 
avec fruits, légumes. Prix exccpUonnell 
40 000 fr Ecrire Réveil initiales RV.S.i 

1 15! I 

JEUNE FILLE 
17. bonnes référence», cherche place 
BONNE. S'adresser rue Bourdaloue. 47 
ELEU-dit-LEAUWETTE (P.-d.-Cl 

CABINET OE CESSIONS •••• 

A. COURMONT 
77, R U I OE PARIS. LILLE . . . . 

a^ns r ARTICLE m. qui fixe le 
bre d'admmistrateuis. .es mots < 
plus » ont été remplaces par « 

" O ! ' : . rai 
"me les loncUons de Directeur géne-

Dans ['ARTICLE 2K, le 4- alinéa.l 
;ant par les mot» • il deter-l 
mploi des tonds libres.. » «t! 

ES deux alinéas suivants ont été sup-l 
'rimes. 

Le Titre V des statuts a été rem-| 
•ace par le texte suivai 

TITRE V 
DIRECTION 

RTICLE 3i - Le Préside 

De ix expéditions des acte et déti-i 
bcratlons précités ont été déposées! 
au greffe du Tribunal de Com-' 
inerte de la Seine, le 23 décembre; 
1940 

Pour extrait : THIBIERGE: 

INGÉNIEUR 
Mécanique - Electricité, cherche l 
plot. Sérieux. Toutes industries Réfé-
ences. Ecrire < Réveil » letues L D E . 

1120 

Rédactions d'Actes de Cession, Baux, 
Société», e tc . . et leurs suites 

TRAITE A FORFAIT -:- RAPIDITÉ 

Ayant connaissances. JE RECHERCHE 

C I N É M A 
Urgent 

OFFRES D'EMPLOIS 

20 POSTES 

j O0UAI. — Pat de Porte, rue passa­
gère, prox Marché. Alimentation. Vins 

I Liqueurs, beau mater Long bail Ecr 
M. Foutry, 14, ru» Cambotta. Douai. 

'Oïl d admn 

Une inhalation ièch» 

D ESSENCE VALDA 
tonifie vos muqueuses 

• t VOUI 
protège contre la contagion 

HENRI AERTS. Contentieux.Aasursn-
coa. 17, rue Faidnerbe, TOURCOING 

CESSION -- 2e AVIS 
Par acte a s p en date S Tourcoing 

remplit les rtu 27-12-40, enregistré le 28. F* SS. 
— ,Ç- lp- M Pierre FIGEAC a cédé S MM. 

Jean et Michel FIGEAC. s» clientèle 
de fromages beurre et œuf» au détail 
qu'il exploite à Tourcoing. 24. ry» du 
Haze — OpDositions au siège 

B.O V.C "du 8 janvier 1941. 1100 

Dames stono-daotyle, à l'Administrât. 
Central* de» P.T.T. Date : 28 mars 1941 
Délai inscrip. 15 février 1941. - Age : 
18 à 25 ans. Trait. 9 500 * 15.000 fr. plus 
indemnités. Accès aux emplois super. 
Aucun diplôme exigé. Notice gratuite 
N° 10.446 et tous renseign. Eooie u n i . 
verselle, S». Bd Exeimans, PARIS-U 

11.23!) 

CHARRETIERS 
SONT DEMANDES DE SUITE 

TRAVAIL ASSURE POUR L'HIVER 
Entrepr. BANTECNIES. Valenciennes. 

1767 

| j * . . • a», . . . . n . l-** *•» WANSON . Con»truction de 

btude de in Amedee Uuchanie, Malérlel Thermique, t. rue d*» p»nu NOTAIRE A ROUBAIX 
I, ru» du Maréchai-Foch 

DEUXIEME INSERTION 
ant acte reçu par M" Amêdeel 

de Comines, Lille, cherchent très bon 
AGENT pour le placement de foyers 
automatiques et economiseurs dans 
clientèle ayant chaufferie industrielle 

Se présenter jeudi 9 et d» 14 A 17 h. 
34.256 

jU phodult di SANTÉ 
de &. FEMME . 

S o u v e r a i n c o n t r e 
l'épaississe ment SANGUM 

Combat I» oervosité 
Asaore «ne parfaite circulation 
Surprime la» évoque, difficile» 
Rajeunit ef Coaufcc l'orgaai.mc 
Evite robearte. 

Tlr.phann.an.laaoiirtTIra.UhEFFlClA 
tata.1»» Çaa»—i PAIUSII-I 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL 

ENSEIGNEMENT 

CORRESPONDANCE 

Cours techniques 
Mécanique Constructions aéronau­
tiques. Electricité T. S. P.. Chimie 
Court de Mathématiques 

a tous les degré» 4 * . 

1759 

PALAIS DU MEUBLE 

U 106 

Achat machines S écrire et à calculer 
Vente Location Réparât. Nord et P d C. 
Blanchart 13 rue des Malvaux. DOUAI 

1091 

FAITES SAVON S S 
Ecr. : SAVOX, 77. rue Maubeugo. Paris 

ROUE GARNI» DE CAMION 270-20 U.2a4 
PERDUE le 31 décembre. d'Arra» ai . . . « » . „ . _ , M A „ . , l à i a 

Loos-en-Cohelle. Récompense à in-: L E S GRANDS MAGASINS 
dicateur. Suis acheteur pneus 270x20 ,, A i l I I T f V A R f . F M T ,J 
MINOTERIE DE MARŒUIL (P.d.C)' rt,J V** * U **s\V**-».V, I II 

LES TISSUS DE ROUBAIX 
a avenue Guvnemèr. 3. DUNKERQUE 
SONT TRANSK1ÏR1ÎS provisoirement 
165. rue Léon Gambetts, 165, s LILLE 

_ , ' i USINE- ALLEMANDE RECHERCHE 
J'achète tous Poste» Secteur occasion Lin*. Roubaix Cambrai, OunMrque, 
Présent. 113 bis rue Gambetta, LILLE. ' Calais, Boulogne, maisons .de vente 

177y Calais, Boulogne, maison de vente d'ac 
(d'accessoires uniformes allemands 

'icussons. épaulettes. broderies, etc 
Réponses aux lettres E.R.A.B. 613 

CHASSEZ LE FROID 
en doublant fenêtres avec nos feultte» 
spéciale», transparente» et iaelanéss. 
Simplicité de pose - Echant »ur dam. 

REMPLACE également les VITRES 

CUISEZ SANS FEU 
avec notre OUISEUR THERMIQUE 

perfect Rendement maxim. - ISS PU. 
Papier» peint» » ATHENA » 

•••• M, rua de Rama. PARIS-s* eeas 
Stores automat. et tous papiers DJ?. 

11.24» 

AUTOMOBILISTES 
Pour être en accord avec la nouvelle) 

réglementation, faites équiper votre 
voiture avec des Indicateurs d» Otres» 
tion. Quelques jeux d'indicateurs dis­
ponibles. 12 volts tourisme. 12 volts 
véhicules utilitaires. 

S.R.A. • 44. ru» du Mar.chal-Foon 
ROUBAIX •:- Téléphone • ltg-ei 

MBf 

••^• '• 'h^ar.Wa'j*» 

ACHAT DE TOUS BIJOUX 
BRILLANTS - ARGENTERIE 

MONNAIE O'AROENT 

17711 SONT OUVERTS TOUS LES JOURS! Briquets, Papiers a cigarettes. Bel 

MUSIQUE 
Le plus 
ques, literie, 
coucher, salle 

hûLX en lits métalli-
meubtes. chambres 
k manger e tc . . 

rue d'Arra*, 99. — L I L L 

Ets H. WATREMEZ 
. . . . CAUORV (NORD) . . . . 

K" 
ACHÈTENT 

MACHINES-OUTILS :: 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
MATERIEL INDUSTRIEL... 

ItHl 

Rechercne : 300 tôles ondulées gal­
vanisée» ou Etarnlt 1 m 50 et 1 m <S 
état neuf dalles d usines, lot cour­
roies cuir, petit outillage mécanicien. 
moteur électrique triphasé 2 a S HP 
50 périodes l ie ou 220 

la l re offres par lettre • Choceiatene 
ROUSSEAU a ASCO (Nord! 34 253 

ACHÈTERAI COUVEUSES 
|de :o à oO œufs - Bon e u t - Offres aui 
Journal, qui transmettra, aux initiales 

11.2321S.A.A.L.M. 1.300 

PACHERCHIC 
8.PlacedeBéthune.LILLF 

GRAND CHOIX 

TISSUS-SOIERIES 

Confections pour Dame 
ROBES ET MANTEAUX 
PRIX AVANTAGEUX 

Fournitures COUTURIÈRES 

tiers complet». Grand ohoix dq pipe» 
TOUS ARTICLES DE FUMEURS 

22*. rue dq Paris - LILLE 
Ml 

BOIS 
recherche SAPIN ou PEUPLIER même 
courtes longueurs en 4-4. en voliges 
brutes de 13 18 et 20 mm. Ecrire 
Boucher,, «s. rue Psldherba. LILLE 
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PARFUMEURS 
Actuellement GROS STOCKS * 

CR8ME -- PARFUMS - . POUDRK 
VITEL. t, ru» os la Quannatta . LMI» 

SUES 

RENSEIGNEMENTS POUK 
FAMILLES DISPERSEES 

Serai» reconn. A qui pourrait donner 
nouvelles du soldat PORAUX atrarsL 
•7* R.I., f O» S.P. 17*. — Derruèrà» 
nouvelle» reçues le 10 Juin. 

Écrire : Madame FORAUX. rue d» 
de la Guerre, cour Pouchaln. 47. 

Basai TOURCOING. 

Serais reconnaissante i tout» person­
ne pouvant donner nouvelles d» ""*n 
mari Jules BUTIN, téléphoniste an 
commandement du S" Génie pour la 
ire Région militaire: a quitté UUe. l e 
19 mai et aurait é té vu pour la der­
nière fol» a Frévent. I* 30 Ecrire à 
Mm» BUTIN. 12. rua de Qand. LILLE. 

sois 

Mme BROGNIART. demeurant rue 
de Condé. 4 LOOS-EN-GOHELXJE. d e ­
mande nouvelles de son mari Martial 
BROONIART, soldat au I f C.R.O.t, 
2" Euadren, !• Peloton. Secteur Pes­
tai 13.4SS. disparu S ARCIS-SUR-AUBB 
en Juin 1940. Jjo 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires • Pièces détaché»» 
A igu i l l é» pour toutes m a r q u é e 
. . . . J . D E P O E R C K s a » 
74, B d do ls L i b e r t é • L I L L E 

•aao T é l é p h o n e 717-32 «a . . 

Lt P U T 7 M * R T A dern nouv 20 mat 
T U 1 4 Hannappe» (Aisne) Réceea. 

pour rena Putz, 17, PI. St-Paui Reuen. 
1770 

f K y RAMONAGE DE CHEMINEES 
*"' M E L L I E Z - J U S T E 
4 bis. r Barbier-Mais LUI» Til 470-Il 

I K t 

Jean CIBIÉ 
d BOIS grosse quantité, provenant 

de peruche . pouvant taire charbon de 
bois. — S'adresser Oalé ds la Marina 

076a VIOLAINE, près de La Basse». 1035 

Camarades du «or R. p Donnes 
nouvelles, bonnes ou mauvaises du 
soldat PARMBNTtBR Henri, r Bat 
8- Cie. Cl 1927. Mie 8002 S.P 89. griè­
vement blessé su braa droit. S l'abdo­
men et au front, évacué de l'HeSM. 
Dieu de VALENCIENNES. le 18-19 mal 
vers destination Inconnue Mme PAU. 
MENTIER 55 Avenue de l'Hôpital, à 
HALLUIN 342S7 

Mme CODRON-LELEU. 67. Cité du 
Moulin. 4 AVION, recherche son mari 
CODRON Ootave. quartier général. 
Secteur postal 93 1758 

Imprimerie du Réveil du Nord 
186, rue de Paris . Lille 

Le gérant : Emile G E S T . 

SIX MOIS 
après Compiègne 

m i ISUITE DE LA PREMIERE PAGE) . . . . . . . . . . . . . . . . 

A-t-on compris le Maréchal ? Mais partout règne la pénurie 
Ou y a-t-il quelque chose d'autre de charbon, 

que le ca lme e t la discipline ? ! D a n s m o n hôte l paris ien, il n'y 
Le respect de l'occupation aile- avait, depuis longtemps , qu'une 

mande , influenee-t-il . la sécurité de heure d'eau chaude par Jour. Lors-
la vie quotidienne ? .Que je partis il n'y en avait plus. 

W s Français sont- i ls toujours! La mode de Paris, e s t cet hiver, 
encore sous le coup de leur défa i te ?! orientée contre le froid, fortement 

Tenons-nous en d'abord aux i sportive, et complè tement embell ie 
su i tes immédia tes de ce t t e défaite. i par les fourrures, jusqu'aux sous-

Des quarante mi l l ions de Fran-; vê tements d'angora, 
cais , environ vingt-cinq mil l ions sel M ê m e d a n s les théâtres on voit 
trouvent e n France occupée. jde Jeunes d a m e s e n bas de ski. 

Des quatre-vingt-dix départements i S il est exact , que la quantité de 
quarante-trois sont ent ièrement et i trente kilos de charbon est réservée 
onze part ie l lement occupés à une famil le normale parisienne 

Des dix grandes villes, sept sont on peut préjuger que les h o m m e s 
du côté a l l emand de la l igne dei ne se trouvent pas seu lement en 
démarcat ion. longues queues devant les c inémas , 

A l'exception de ceux de la Médi- par a m o u r d u fi lm 

40.000 c a m i o n s doivent fa ire aujour-l v ivant , m a i s la France a besoin 
d'hul ce que fa isa ient auparavant !d 'un programme d'hommes, d'un 
250.000 ordre s 'amorçant et de nouvel les 

Malgré les travaux d'urgence e t idées, 
les programmes de construct ion par | On l'a c lamé à Marseil le et sent i 
sui te du profond ébranlement dulà. Vichy. 
pays, le c h ô m a g e est e n croissance. | D e là naquit la proc lamat ion 

lerranee, l'armée a l lemande occupe 
ions les ports de France. 

Sur la cote de la M a n c h e et de la 
Mer du Nord des zones mil i taires 

Les fabriques de rêves sont deve­
nues des hal l s de chauffage . 

Certes, la France n e devrait pas 
geler, car sur se s besoins annuels 

importantes o n t dû être évacuées lde TS mil l ions de tonnes , el le e n a 
par l a populat ion civile. 

En d'autres points particulière­
ment importants pour la guerre, 
l 'évacuation fut éga lement irrémis­
sible. 

encore un mil l ion 

produit en dernier lieu 50 mil l ions 
et une partie importante de l'in­
dustrie et des consommateurs fait 
aujourd'hui défaut . 

La quest ion du charbon est. com­
me beaucoup d'autres, une question 

Parisiens qui ne sont pas rentrés l de transports . Les ponts , les 
l i s a t tendent d a n s les hôte l s dei canaux, l es c h e m i n s de fer. n e sont 

la RUviera. où aussi, plusieurs i Qu'en partie reconstruits. 
mill iers d'Anglais conspirent et L» moit ié des camions et des voi-
depensent leurs l ivres d é v a l o r i s é e s . ! t u r e » personnel les a trouvé s a f in. 

i d a n » la grande fuite, sur les bords 
L industrie e t le c h ô m a g e i de* r°ute»^ , 

• Aujourd'huL les grands mess ieurs 
L'industrie française se concen-l remontent en remorques de vélos 

tre surtout d a n s le Nord et S Paris.I les Champs-Elysées . 
C'est pourquoi les réserves dei II y avait auparavant a Parts, 

v ivres sont p lus sa t i s fa i santes eniISS-Seo voitures privées. 
France nou-occupéc. I U y e n a aujourd'hui 10, 

La plupart des fabriques n e tra­
vai l lent qu'à t e m p s réduit e t sont 
fermées les samedis . 

Les secours a e c h ô m a g e s o n t 
incroyablement bas : 

ts francs par Jour, 10 francs pour 
la femme. 

Cela fa i t 1 m. 10 à 2 marks . 
C'est ce que coûte un s imple 

déjeuner d a n s u n restaurant m o y e n 
à Paris. 

En outre, o n m a n q u e de p o m m e s 
de terre et d a n s beaucoup de famil­
les de pain. 

O n m'a raconté que d a n s les 
faubourgs de Paris , les ouvriers 
m a n g e a i e n t m a i n t e n a n t p lus de 
meule* de crabes et d huîtres. 

Mais ce la dev ient à la longue 
d'un goût peu agréable . 

Naturel lement , le gouvernement 
voit la s i tuat ion 

Il a consacré plusieurs mil l iards, 
à la créat ion de t r a v a i l e t s ix c e n t s 
mil l ions de frênes , à une ass is tance . 
aux employés et aux professions 
intel lectuel les 

Mais les problèmes sont d'autre 
nature qu'on puisse uniquement 
les résoudre par de l'argent. 

Qu'a fait la Révolution 
Nationale ? 

Avec ses 84 ans . le Maréchal a 
le s e n t i m e n t bien net , que n o n seu­
lement l 'économie, mai s auss i l'ar­
dre social e t l'Etat sont brisés. 

C'est pourquoi il voudrait a m e n e r 
se s Français à de plus profondes 
réflexions 

C'est pourquoi auss i il parle de 
la terre, d u travail et de la famil le 

II se trouve à un âge o ù la sages se 
de la vie évolue d a n s les grandes 
cohérences cosmiques. 

Le Maréchal est un sermon 

d'une révolution nat iona le 
Aujourd'hui o n doi t s e demander 

si cet te révolution méri te bien son 
nom. 

Le Français a-t-il raison, qui écri­
vait dernièrement qu'elle ressemble 
« à u n navire e n ca le sèche », m a i s 
qu'elle n'est pas soutenue par le 
flot v ivant du peuple 

S a n s aucun doute une révolution 
ne cons i s te pas e n une su i te de 
décrets , ou en une mosaïque de 
mesures adminis trat ives I 

P a s plus que la créat ion de c a m p s 
de la jeunesse , d'un service . français 
du travail. 

P a s plus que la dissolution des 
syndicats patronaux et ouvriers, la 
créat ion de c a m p s de concentrat ion 
pour les c o m m u n i s t e s 

P a s plus que la créat ion d'une 
Haute-Cour, 1 assa in i s sement des 
autorités, l a dissolut ion d e s Consei l s 
généraux, l ' interdiction des Loges, 
n e s ignif ient , ce qu'en français 
classique, et encore m o i n s d a n s le 
s e n s européen moderne, on pourrait 
dés igner sous le n o m de Révolution, 
avec le renouvel lement des forces 
politiques, a n i m é e s d'idées nouvelles 
générales directrices. 

Car qu'apprend-t-on toujours de 
Vichy ? 

Il ne s'élève jamais , de là-bas. 
aucune autre voix que cel le du 
maréchal , qui aurait à dire au peu­
ple quelque chose de persuasif. 

Ces derniers s ix mois , le maré­
chal a déjà , à plusieurs reprises, 
remanié s o n cabinet et on peut 
s'attendre encore à H'autres rema­
n i e m e n t s 

S'agit-il là de divergences politi­
ques, de gestes de politique inté­
rieure ou de spéculat ions de poli­
tique extérieure ? 

Les mil ieux conservateurs , roya­

listes, rel igieux pourraient-i ls tou-i Car se lon un mot connu, si les 
jours diriger l'opinion ? | Français sont de mauva i s chrét iens . 

U n e fine oreil le le décèlera facile- i ls s o n t de bons cathol iques, 
m e n t . i L'éfUas s'agite. 

Si. n o t a m m e n t , ce qui est consi - Elle seule possédait , au m o m e n t 
déré c o m m e réglé les vieux p a m s i d e l 'écroulement de la III ' Repu-
ont été pulvérisés, c o m m e de ten-ibllque. d a n s s e s ordres e t sociétés , 
dres tui les sous les bombes moder- ldes organisat ions d'assistance so-
nes . il y a d'autres forces politiques, [Ciale. qui ont bientôt repris pied 
d'autres groupes qui essa ient de s e i d a n s le chaos général , 
met tre au premier p lan et ce la dans I Mais elle s'infiltra, bientôt d a n s 

d'autres d o m a i n e s 
Les ordres adhérèrent aux nou-

l'entourage du Maréchal 

L'Eglise, première à bord 
du nouveau navire 

O n peut déjà dés igner avec cer­
titude, l'une de ces puissances 
réal ise . 

l trusts , qui sont m a i n t e n a n t chargés l ma i s d a n s le Peup le o n entend dire 
Ipar l'Etat d'organiser l 'économie que les gens qui ont perdu leurs 
: planifiée, la répartit ion des mat ie- j batailles, ne doivent pas rendre 
jres premières, l 'orientation de la encore malheureuses , la polit ique 
i production et la politique des prix. | et l 'administration. 

Le baron PFTIET. de l'industriel 
i automobile e t Robert DESPRES.I 
qui dir ige les d ix soc ié tés par 
act ions , de l'électricité ; Louis 
VIGNET. Robert F O S S O R I E R etl 
plus de c inquante autres gros 

La France devra 
se sauver d'elle-même 

des veaux c a m p s de la Jeunesse, 
Compagnons de France. 

L'église monta , ainsi la première 
à bord du nouveau navire. 

Avec cet te force conservatrice , la 
droite française, le monarch i sme i 

ËUe 'a trouve oreil le et sout ien, i ^ c t i o n Française . Char les M A U R . 
près du Maréchal , près des officiers R A S ' ses a m i s e t s e s sa lons l i tté 

Res te aussi le Peuple français , 
magnats , oiVt'pris"placë*'dàns"'lesi' l" i . n e d o i t P^ t a n t a t tendre d é 
fauteui l s de clubs de l 'économie ! .™~ 

cléricaux et près de LAVAL 
Il suffit , e n effet , d e rappeler 

que quelques-unes des premières 
mesures du nouveau Régime, furent 
le mariage religieux de nouveau 
reconnu valable, et le droit i l l imité 
d'enseignement , rendu aux congré­
gat ions , qui l'avaient perdu depuis 
1905. 

La n o m i n a t i o n des inspecteurs 
de r e n s e i g n e m e n t a é t é changée . 

L'activité c léricale trouve, ici. de 
nouveaux points géométr iques pour 
sa politique personnelle. 

La nouvel le politique de l a 
famille, la l imitat ion du nombre 
des débits de boissons sont dans 
la l igne de la propagande cléricale 

Les évéques sont d e v e n u s les 
porte-parole de l'ordre nouveau 

Le cardinal S U H A R D et le cardi­
nal B A U D R I U . A R T recteur de 
l 'Institut cathol ique de Paris se 
sont tous deux, déclarés pour le 
Maréchal, et ont mi s en garde la 
Jeunesse contre le radical isme 

Vis iblement aussi , la presse reli­
g ieuse française d a n s le pays m o n . 
tre que les bullet ins Daroissiaux et 
les périodiques des groupements 
cathol iques ont suivi cet appel du' 
Clergé. 

Cela a sa s igni f icat ion. 

raires. qui représentent les pensées 
c e l'Elite suivirent sans aucun 
souci actuel , pour le Peuple. 

On en apprendra bientôt d'autres, 
d'eux et de leurs candidats 

Le retour 
des grands trusts 

Tandis que ces forces, chassa ient 
de plus en plus les par lementa ires 
de Vichy, le trois ième groupe, l e 
plus important et le plus accessible 
monta i t éga l ement à bord 

D a n s les nouvel les organisat ions 
économiques les grands trusts o n t 
su. en effet, s'assurer les posi t ions-
c lés 

Au lieu des groupements patro­
naux dissous, v iennent les comi tés 
pour la direction et l 'orientation 
des groupes économiques 

Au lieu des syndicats ouvriers 
dissous on a formé des corpora­
t ions. 

Ces deux organ i smes se trouvent 
déjà en état d'absolu contraste . 

Non seulement le social iste Mar­
cel DÊAT qui parle aujourd'hui 
d a n s r » Œuvre » un langage hardi 
mais aussi la presse économique ne 
peut pas nier qu'à la tête de s nou­
veaux comi tés d'organisat ion se 
trouvent tous les grands n o m s des 

Vers qui doit-il donc regarder » 
Où sont les che f s socia l i s tes t 
Ils s o n t partis d a n s le désert. 
Ils o n t auss i leur part à la perte 

de la guerre, car ils l 'avaient pré­
parée ideo logiquement. 

L'un des rares, qui n'aient p a s 
perdu la parole. Marcel DÊAT. qui 
avait é té chargé par LAVAL d e l a 
const i tut ion d'un parti unique, d i t 
aujourd'hui que ce parti, d u n i u i , 
devrait naître d a n s l'opposition 

sont tous les deux des h o m m e s q u i ' l c o ? . t r e V é " * -
c o m m e PET AIN, ont vécu d a n s | _ . I 1 _ _ ^ l . ?_ e r t 5 l n c e P ? n d a n t qu'on 

dirigée 
Les corporations, par contre, 

restent des corps exsangues . 

L'armée purifiée 
Est-ce là tout le tableau de la 

France ? 
Nous ne voulons pas oublier 

l'Armée et la Flotte, le Haut Com­
m a n d e m e n t et Corps des officiers. 

W E Y O A N D et H U N T Z I G E R . 

l'Empire colonial français , vécu et 
réalisé un peu de rimpérial iame. 

Tous les deux é ta ient e n Syrie. 
W E Y G A N D fut un m o m e n t à la 

direction de la Société du Cana l de 
Suez. 

W E Y O A N D a déjà blâmé avant 
la guerre, le sy s t ème français d'ins­
truction. 

Aujourd'hui, e n assa in issant ie 
corps d e s officiers, il suit s a n s 
doute la l igne de l'Eglise, qui fut 
toujours mise de côté dans l'armée 
des francs-maçons . 

On ne doit pas oublier que 
100.000 officiers, après l 'armistice. 
o n t é té l icenciés de l'armée fran­
çaise 

Le Maréchal a placé une partie 
de ceux-ci d a n s la nouvel le adminis ­
tration 

Plusieurs centa ines d'entre e u x 
o n t dû être affectés , entre autres 
à Paris, au contrôle du sys tème de 
rat ionnement et de s cartes qui 

ne parle pas de soc ia l i sme à V»s*l« 
et que les masses , sont ainsi, s a n s 
direction social iste, depuis s ix mois , 
les masses é lo ignées de la terre, 
pour lesquelles la compréhens ion 
de la famil le e s t cel le d e la m i s é » , 
et qui aujourd'hui, n e veu lent 
entendre que le m o t : travail . 

U y a là une France 
active, vivante, sport ive ami 
progrès, à laquelle o n ne ai 
pas penser, d a n s la nouvel le 
rience de Vichy. 

Comme Al lemands, qui a v o n s 
nous-mêmes , d a n s notre g é n é n t a o a , 
c o n n u un écroulement e t vécu O M 
révolution, n o u s cons idérons c e i 
se passe en France avec notre a 
pre expérience . 

Notre intérêt es t , aujourd'hui . 
première l igne, dirigé sur l a j 

N o u s d e v o n s donc la i sser 
Français à e u x - m ê m e s 

S'ils s o n g e n t sér ieusement k 
Europe nouvelle , u n e France i" 

cache a u t a n t de corruptions, qu'un|brée, s e reposant sur è u e ^ n é m e 
ch ien de rues porte de puces. sur s e s propres forces, devra 

L armée ne s'est pas abandonnée , 'créée . » « • « « • . w ™ 
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